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A NOS CORRESPONDANTS 

A l'occasion «s» ileetlon», noua livfor-
eton» noa correspondant» que, SAUF AVIS 
CONTRAIRE REQU A LILLE AVANT DI­
MANCHE, nout leur enverront lundi pro-
maJn et la lendamaln du ballottage autant 
d"exemplairea du Journal qua le» autre» 
Jour». 

Si noa correspondant» 
voir m |oure-ia « n iioaeara de journaux 
«lu» important encore, lia voudront bien 
noua an aviser la plue tôt peaalble. 

Noua le» prion» d'en avlear Ma colpor­
teur», aan qua Ma léauMato de» éleatran» 
•oient distribué» lundi • at lundi 13, a a m 
aucun retard. 

P O U R 

les électeurs catholiques 
D'HAZËBBOUCK 

La situation est nette. M. Lemire a 
farle jeudi à Hazebrouck. Il a arracha 
les derniers voiles, dissipé les dernières 
équivoques, jeté publiquement son cri da 
révolte. . 
{ On ne saurait trop le redire puisqu'il 
aérobie l'oublier : 
! ML Lemire est prêtre. Au Jour da atm 
(ordination, dans la ferveur de sa première 
^nesse, il a fait un serment II a promis 
(Obéissance pour la vie à l'autorité épis-
Ëopale qui venait de faire de lui un minis­
ire du Seigneur. 
; Longtemps l'abbé Lemire tint loyalement 
bette parole donnée devant les autels. 
J II fut un prêtre estimé et honoré de tous. 
fcn jour, l'ambition politique s'empara de 
lui. U se présenta, à la, députation contre 
p» gré sinon contre la défense do son 
(archevêque. 
i Bientôt il donna des inquiétudes aux es­
prits clairvoyants. On souffrait de l>n-
itendre distinguer entre l'homme et le 

Î
rètre qu'il est. 
Comme si le prêtre pouvait se dédoubler, 

)mmc si le prêtre ne devait point, par­
tout et toujours, parler et agir en prêtre. 
y Mais cette première faiblesse apparais­
sait peu dans les premières années. L'en-
lemble du clergé et des fidèles lui concer­
tait s a confiante syxnpathie. 
.' Ah ! C'était le beau temps alors, 
II. Lemire. 
I C'était le temps où, en hommage de votre 
jtaillance, vous receviez le camail de 
Jtbanoino du grand Archevêque d'Aix, da 
telui qui disait déjà, : « Nous ne sommes 
jias en République, mais en Franc-
Àlaçonnerie. » 

C'était le temps où vous montiez plus 
touvent à la chaire de vérité qu'à la tri-
kune et où, de celle-ci vous parliez encore 
l e Dieu. 
: Si, à cette époque, vous entriez dans les 
Icoles ou alliez parler dans les collèges, 
c'étaient des écoles et des collèges libres. 

Les prêtres les plus éminents et les plus 
lénérés vous demandaient comme prédica­
teur. A Lille, en l'église Saint-Maurice, en 
relie de Saint-Etienne pour le Carême, à 
fcaint-Pierre-Saint-Paul de Wazemmes, à 
La Madeleine, pour l'inauguration d'un 
Chemin de Croix ; en maintes villes du 
diocèse, eu maintes paroisses de Paris, 
aotanunent dans la paroisse populaire de 
•Wev où M. l'abbé Delainairo était curé, 
fin. ajaj et apoirtolique, partout on vous 
Jmi'.ait à semer la parole do Dieu. 
• Lt tous vos hôtes, tous ces vénérés 
turcs, doyens, arehiprêtres étaient vos 
Vnis. 

Vous assistiez aux Congrès de la CHOIX 
tu Nom). Vous veniez me voir rue Bayard. 
fous étiez de toutes les réunions de zèle et 
fact ion catholiqw. 

Et aujourii hui .' 
, Aujourd'hui l'iu- i 

Vous rave» il •'" • j ' i i i i , e;i votrj 
« j u t o n de la «• Haut da Lys » : 

* Je suis sorti de la hiérarchie officielle. 
fc suis prêtre pour dire la messe et le 
treviaire, pour cela at pas davantage. Ce 
l e s t pas à moi que vous devez demander 
ks Sacrements. Je suis prêtre comme vous 

et qui, récemment voulaient arracher votre 
camail, comme on arrache ses galons a u 
soldat qui a failli 

Est-ce l'ancien curé d e Bercy, devenu 
votre Archevêque ? 

Dites, sont-ce tous ce» hommes qui ont 
évolué ? 

Est-ce l a CROIX DU NORD, votre amie 
d'alors qui a la douleur aujourd'hui de 
vous combattre ? 

A-t-elle changé sa ligne religieuse, s a 
ligne sociale, et, pour tant qu'elle s'en 
mêle, sa ligne politique 

Non, non. Cet apostolique Archevêque, 
ces prêtres vénérables, ce journal, tout ce 
monde catholique qui était presque unani­
mement avec vous alors et qui s'est dé­
tourné de vous maintenant, n'a rien 
changé de ses principes, de sa doctrine, 
de sa conduite. 

Ces amis d'antan n e vous ont pas aban­
donné : c'est voue qui les avez quittée en 
vous quittant vous-même. 

Et le dernier noyau qui vous était fidèle 
vient de s'arracher de vous dans un déchi­
rement dont vous avez crié l'amère dou­
leur jeudi dernier : 

Je ne suis pas venu' sans avoir connu 

•~f la oonctasfc» que naos venons de trans­
crire. » 

Le prêtre avait réussi à éveiller au fond 
de ces âmes chrétiennes, un écho rugis­
sant de l'antique et démoniaque ; non 
•erviam i 

Et maintenant, s'il restait à quelque 
électeur catholique d'Hazebrouok une illu­
sion complaisante en faveur de celui qui 
vient de déchaîner la guerre et la révolte 
dans leur chrétienne ville, Murs yeux ont 
dû s'ouvrir à l a claire et cruelle évi­
dence. 

S'ils gardent an cœur un Teste de sym­
pathie pour lui, e h bien I q u l l s l'empê­
chent d'aller plus loin et de mettre entre 
roi, prêtre, et l'Eglise, cette chose al-

Creuse : l'Irréparable. 
S'ils l'aiment, qu'ils aient pitié de lui : 

qu'il» votant contre lui I 
« Y * . 

• f «.van HH*S* 

P.-S. — J'oubliais. Sait-on ce que M. 
Lemire conclut du silence absolu de 
Mgr Delamaire sur son cas et sa personne, 
a u cours 'de la tournée de Confirmation 
en Flandre ? Il en a déduit, devant son 
naïf public de jeudi, que Monseigneur 
n'avait rien à lui reprocher. 

C'est méconnaître par trop audacieuse-
ment la correction et le tact du prélat qui 
n'avait pas à entretenir les fidèles et l e 
clergé de ce conflit politico-religieux. 

Ces t pour le coup que le RÉVEIL et les 
autres amjs du prêtre-député auraient 
appelé cette tournée de Confirmation une 
« campagne électorale contre M. Lemire », 
et crie à la pression cléricale. 

PAUL PARSY A TOURCOING 

Parsy donnera le 22 mai, à 
les auspices de l a Jeu-

«. 
M. Paul 

. . sous 
passe Catholique, une " conférence sur 
1 « Hrnérairo da Jeanne d'Are à travers la 
Franc» », 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 
Ont été nommés facteurs : 
A Denain, M. Dhénain ; à Fenain, M. 

Rompteau ; à La Madeleine, M Saqoépée; 
à Marcoing, M. Cailliez ; à Monchecourt, 
M. Baudru ; à Onnaing, M. Goitte ; à St-
Amand-iee-Eaïix, M. Dubar ; à Wattrelos, 
M. Deetrrry. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LILLE 
L a Société de Géographie de Lille or-

(paniae une excursion à Londres, du 2 au 

Au programme figure le Derby d'Ep-

- L e , inscrtptione sont reçues au siège de 
l a société. 
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Lancement d'un navire 
A DUNKERG4IE 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w » A ARMENTIERES, de M. Jean-

Baptiste Matten, époux de Mme Marie 
Vevender, membre des confréries du Tiers-
Ordre, du Saint-Sacrement et du Sacré-
Cœur, décédé jeudi 2 mai. 

v u A HAZE&ROUOK, de M. Oharle» 
Depeoker, pieusement décédé dans sa 82* 
année, muni des Sacrements. Il était le 

. père de M. l'abbé Depecker, vicaire à Lille 
des heures tristes, avez-vous dit. Tai ) ^Saint-Martin-d'Eequennes). 
subi des assauts répétés. J'ai daa lettrée l Les funérailles auront l ieu mardi, à 
suppllantee qui m'ont tait pleurer. J'ai vu neuf heures et demie, en l'église parois-

On nf a di : ne f a i t » | J j»£ ^lxxytpeeao ( p M G M 8 f t l ) "^ * * 
pas cela, vous allez au-devant du péril. 
Voue allez sacrifier votre sacerdoce pour 
le plaisir de faire une manifestation poli­
tique. » 

Et vous êtes resté inflexible, impassible, 
fermé et opiniâtre devant ces adjurations 
suprêmes, désespérée» qui s'adressaient à 
votre conscience sacerdotale autant qu'a 
votre coeur. 

Pauvre Lemire, seriez-vous arrivé à ce 
fond de l'abîme, dont partait L a Mennais, 
où l'homme déchu se blinde d'une der­
nière et froide cuirasse : le mépris T 

Et pourquoi tout eela, mon Dieu ? Oui, 
pourquoi T 

Vous l'avez dit e t répété à satiété : 
« Je suis candidat pour la République ; 

non pour ma personne, mais pour un pro­
gramme, pour la République... je suis 
candidat pour le triomphe de la Répu­
blique. » 

Et cette cause de la République — qui 
n'est nullement en jeu ni à Hazebrouck 
ni dans les autres villes où la division se 
fait par vous et vos amis — cette cause 
vous l'identifiez avec la vôtre : 

« J'ai dit à ceux qui m'ont donné leurs 
noms : Unissons-nous pour défendre une 
liberté, une cause. Je dis à tous : si nous 
paraissons devant vous, ce n'est pas pour 
briguer un mandat, c'est pour défendre la 
République (encore !), pour défendre une 
liberté sacrée et un droit dans la personne 
d'un prêtre. Et si nous franchissons les 
portes de cet Hôtet-de-Ville, ce n'est pas 
pour y faire entrer une soutane, c'est 
pour y planter une liberté. » 

Vraiment I Et c'est pour cela, c'est pour 
enfoncer ces portes ouvertes, que vous 
reniez votre serment sacerdotal et que 
vous allumez dans notre Flandre un in­
cendie de scandale, de haine et de divi­
sion. 

Mais c'est vrai : vous poussez l'incons­
cience jusqu'à oser prétendre que votre 
candidature est une œuvre de concorde et 
d'harmonie. 

Oui, il l'a dit : 
« Il faut en finir- avec DOS divisions. 

Noue allons à la bataille pour conquérir 
la concorde et la paix. » 

La preuve ? C'est que : 
» Le drapeau que je déploie devant 

vous flotte en plusieurs villes de Flandre 
et je vous demande de le saluer à Arnèke, 
dans les mains de mon ami Bekaert, à 
Merville, dans les mains vaillantes des 
conseillers républicains, à Bailleul où se 
livre une grande bataille. » 

Or à Arnèke, à Merville, à Bailleul les 
Vstes sur lesquelles M. Lemire étend son 
drapeau protecteur, sont des listes bio­
cardes, des listes d'opposition aux catho­
lique*, des listes de division ou de trahi­
son devant l'ennemi. 

On s'en doute, M. Lemire n'a pas été 
s a n s parler des prohibitions de l'autorité 
religieuse. Il a porté devant son audi­
toire populaire ce conflit ecclésiastique 
qu'il a déjii porté naguère devant les par­
paillots et paillards du Palais-Bourbon. 

Il a fait le suffrage universel juge entre 
lui et son Archevêque. Si lo peuple l'en­
voie à l'Hôtel-de-Ville, il aura sauvé et 
vengé une liberté — la liberté, pour un 
prêtre, de violer la parole donnée au 
Pontife, au représentant de Dieu ! 

Il a plaidé sa cause devant ce Concile, 

%w A DUMKERQUE, de MIM Margue­
rite Choquât, décédée âgée de 17 ans. 

(La défunte était la fille de feu M. Lu­
cien Choquet, ancien président du Comité 
catholique de Dunkerqne. 

* w A PARIS, de M. Fontaine-Frament, 
filataur, ancien juge au Tribunal de com­
merce de Lille, décédé subitement, à l'âge 
de 76 ans. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familrea né» 
chrétiennes condoléances. 

litu*. Morts. Joseph (7 ans et 7 guarani,). 
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CONCOURS 
d'Animaux Reproducteur» 

A BAILLEUL 

Nous rappelons que c'est mardi 14 mal 
qu'aura heu à Bailleul, le grand con­
cours d'animaux reproducteurs qui réu­
nit, tons les deux ans, les plus beaux spé­
cimens de la race flamande. 

Les éleveurs y présentent les meilleurs 
produits de leurs étantes et nombre d'a­
mateure viennent y acheter des repro­
ducteurs de choix. 

Aussi cette fête agricole attire-t-elie 
toujours à Bailleul, un grand nombre de 
cultivateurs de tout l'arrondissement. 

-tnvatA». :-:-*vww-

Do auto de frauda 
tmerso Yalencienuts 

Mercredi soir passa, à une folle allure 
à travers Valenciennes, un automobile 
chargé de trois ballots, monté par trois in­
dividus. L'un d'eux était ass i s sur le 
marchepied 

(Les quelques personnes qui le remar­
quèrent crurent qu'il s'agissait de ban­
dits fuyant vers la Belgique. Certains 
prétendaient que l'un des voyageurs était 
armé d'un fusiL 

Il s'agissait en réalité, de fraudeur» 

Aujourd'hui, à une heure et demie, les 
Ateliers et Chantiers de France lanceront 
le nouveau vapeur « Simon », construit 
pour la « Nouvelle Société Navale de 
l'Ouest » du Havre. Ce steamer mesure que suivaient des douaniers à bicyclette. 
99 mètres de longueur, 14 de largeur et Mais ces derniers ne réuaarrent p a e j i 
7 m. 84 de creux. 

Le public sera admis & l'intérieur des 
chantiers à partir d e midi un quart puis 

rejoindre les automobilistes qui, avec leur 
« quarante chevaux »', gagnèrent Denain, 

-- se dirigèrent vers « Cambrai. 

Les Elections Municipales 
r>u s TS&AX l o i s 

vvk Nous apprenons les fiançailles de 
M. Marcel Gorlaaa, d u QUESNOY, vice-
président de la Jeunesse catholique, avec 
Mil» Marte-Louise Ryekelynek.. de MAS* 
MIEAES. 

- m w v ^ w w w 

ftes catholiques. Je dis la messo comme il a nié et renié encore la Vérité, et, a 
tous avez le droit de l'entendre. Jo récite 
mon bréviaire comme vous dites votre 
FATtn. » 

Voilà ce que vous avez signifié jeudi aux 
Iraves gens, aux chrétiens qui vous écou­
t e n t bouche bée, aliun», ne sachant que 
jen^er. 

Voyons, qui a changé, M. Lcniirc ? 
Sont-ce tous ces membres les plus véné-

jés du clergé du Nord, ces pasteurs 
d'âmes, ces hommes d'oeuvre qui vous 
aonoraient de leur chaude et fraternelle 
lynipathie ? 

Sont-ce ces chanoines de Bourges, fiers 
I da vous voir entrer dan* taurs rangs 

fini par cette menace : 
« En tous cas, je puis dire que si j'étais 

frappé pour aivoir fait acte de candidat, 
c'est-à-dire usé d'un droit absolu, je n'hé­
siterais pas à faire usuaje <i i droit d'appel, 
car au-dessus de l'Archevêque, il y a une 
autorité supérieure. » 

« Le <• Réveil » qui est le plus assidu des 
chroniqueurs et défenseurs de M. Lemire, 
note à ce propos : 

.< Un silence d» funérailles s'était pro­
duit durant l'exposé de l'abbé, fait d'une 
voix vibrante, scandée de gestes énergi­

ques. 
Un rugissement d'acclamation» salua 

L'A. C. J. F. 
Critique i n c o n s i d é r é e 

A propos du dernier Congrès de l'Asso­
ciation Catholique de la Jeunesse Fran­
çaise, qui vient de se clore si brillamment 
à Lyon, 1' • Univers » reproche véhémen­
tement à la direction de ce grand et puis­
sant groupement de pratiquer au sein de 
l'Association le « scepticisme politique ». 

« Cest un libéralisme, dit-il, que de 
n'avoir point délibérément d'opinion poli­
tique ; c est un libéralisme que de reculer 
a accepter (sic) celle qui s impose. C'est 
une »»ttlM et une fauta de faire dépendre 
la perfection du catholicisme français de 
je ne sais quelle indifférence à l'égard d u 
régime ». 

L' « Univere » ne se doute pas probable­
ment que ces critiques pleines de gros 
mots passent au-dessus de la tête des 
hommes dirigeanta de l'A. C. J. C pour 
atteindre le vénéré Pontife Pie X lui-
même, qui, dans sa belle lettre pleine 
d'éloges sans réserve à M. Pierre Gerlier, 
écrivait l'an dernier : 

<• Devant (votre) zèle s'ouvrira assuré­
ment une voie plus libre, si, somme voua 
an fattoe profession, vous voua abstenez 
de prsnare une part active aux luttas «M 
parUa potlttque». De telles luttes, en effet, 
ne font que trop obstacle à cette union 
désirée des âmes, sans laquelle on ne peut 
rien espérer qui vaille des groupements 
catholiques pour les utilités poursuivies «. 

'Voilà qui est topique. 
Faut-il, d'ailleurs, rappeler à 1' « Uni­

vers » r article récent de son rédacteur e n 
chef, le vénéré M. Loth, qui rendait 
compte de son entretien avec S. E. le 
secrétaire d'Etat du Saint-Siège. 

On y lisait : 
« On reconnaîtra, d'après la pensée de 

S. E. le cardinal Merry del Val, que 
V « Univers » est un journal qui peut se 
recommander du Saint-Siège et mériter 
crédit, s'il sert la causa catholique sans y 
mêler la politique de parti ; s'il allie la fer. 
meté des principes à la modération envers 
les personnes... » 

Nous serions curieux de savoir comment 
1' « Univers » concilie ces hautes recom­
mandations qu'il a reçues avec la citation 
ou» nous venons de faire do son article 
sur l'A. C. J. F. 

ECTIOS 
NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 

M. l'abbé Béra, curé de Courohelette, 
est transféré à NeuviUe-sur-1'Esoaut. 

INSTITUT CATHOLIQUE 
D ARTS ET MÉTIERS 

S, rue Auber, Lille. 

Les épreuves écrites et les épreuves 
manuelles pour le concours d'admission 
a II. C. A. M., en 191z, auront lieu les 
Si, 25 et 26 juin. 

L'admissibilité sera proclamée le 10 juil-
leL Les examens oraux commenceront à 
Lille, le 18 juillet ; ils auront lieu, dans les 
autres centres d'examen, à la fin du 
même mois. 

Les examens d'admission aux cours 
professionnels préparatoires se passeront 
aux mêmes dates. 

Les listes d'admission, paraîtront lo 10 
août. 

Les demandes d'admission à ces exa­
mens, accompagnées des pièces réglemen­
taires, doivent être adressées, avant le 
15 mai, à M. le Directeur de l'I. C. A M., 
Lille 

A LILLE 
AU PIED DU MUR ! 

M. Ch. DELESALLE, Maire de Lille, 
avec sa netteté habituelle, a demandé aux 
Codlôctrvistes ce qu'ils contestaient i 

LE DEFICIT 
laissé par 1 Administration Oolleotlvtata 
de M. DELQRY t 

L'EXCEDENT 
laissé par 1 Administration RapuMioaine 
d e M. Ch. DELESALLE ? 

Los CoUêttiristea ne contestent 
ni L'UN, ni L'AUTRE Ht 

IM Ont répondu p a r des phrases va­
gua* ! -

La preuva qu'ils voulaient «M faite I 1 

Mis &n pied du mur, les Collec­
tivistes se sont dérobés. 

Us mont jugés I 
Le Comité de 

L'UNION RÉPUBLICAINE LILLOISE 

La Question de l'éclairage 
A X.XT.T.TI 

Pris directement à partie par le « Ré­
veil » et par le « Progrès » à propos de 
l'éclairage, M Florent Binauld, adjoint 
au maire, répond de bonne encre : 

Lille, le 3 mai 1912. 
Monsieur le Rédacteur en chef. 

Dans votre numéro de ce Jour, sous la ru­
brique • Questions indiscrètes a la Munici­
palité sortante au sujet de l'Eclairage >, vous 
me donnez la parole et vous m'ouvrez les 
colonnes de votre journal pour répondre. 

Je le fais bien volontiers et j'ai eu du reste 
l'occasion de dire à l'inspirateur de votre ar­
ticle que je tenais a sa disposition tous docu­
ments utUes pour l'éclairer. 

Voici renumération de vos questions : 
1» L'Administration sortante s'est aperçue 

en 1908 que les lanternes ne brûlaient que 
80 à 90 litres au lieu de 110 litres pTévus au 
contrat Elle a fait rembourser par les Com­
pagnies le montant de la consommation du 
gaz pendant un an. Cette administration sor­
tante peut-elle prouver non seulement la vé­
racité de ses dires, mais encore qu'elle a fait 
rembourser une somme quelconque si mi­
nime sou-eUe î Ce n'est pas mol qui répon­
drai, c'est M. Delebecque, directeur des Com­
pagnies du Gaz qui, dans sa lettre du 86 sep­
tembre 1908, écrit à M. le Maire de Lille : 
• La consommation actuelle des brûleurs de 
• l'éclairage public est fixée à 9a lUjes à 
« l'heure. A partir du 1" septembre 1908, le 
« orix de l'heure d'éclairage sera facture 
c 0 cent. 6*. Une ristourne de 0 cent. 126 par 
« bec heure d'éclairage sera faite à la Ville 
c sur le gaz consommé pour l'éclairage de-
• puis le 1" septembre 1907 jusqu'au 1" s e p 
< tetnbre 1908 •. 

Cela toit bien une ristourne, et 
une ristourne peu minime applica­
ble à un an de consommation. Cette 
ristourne se monte pour l'armée en 
question à Fr 28.476 48 

Lo môme tarif appliqué de Sep­
tembre à lin Décembre 1906 forme 
une diminution do 11.527 42 

Soit au total 40.003 90 
Vous nous reprochez d'avoir attendu quatre 

ans pour nous apercevoir de cette... erreur 
dos Compagnies d'éclairage. Pouvions-nous 
supposer que l'Adininistraiion socialiste au­
rait été assez légèie pour traiter en 1902 avec 
ces Compagnies pour des brûleurs consom­
mant 110 litres et les laisserait installer, fonc­
tionner pendant deux ans sans se livrer au 
moindre contrôle , , _ 

2' La Nruiiicipairre sortante prétend quelle 
a fait substituer aux anciens brûleurs de nou­
veaux becs aux frais des Compagnies faisant 
ainsi réaliser une économie a la Ville. 
Ignore-t-elle que l'art. 32 du Cahier des char 
ges met à la charge des Compagnies les frais 
d'installation et de remplacement d«JS brù-
teurs î . _ . . 

Nous n'ignoTons pas l'art. 32 du Cahier des 
charges et la question s'est posée de savoir 
si la Ville pouvait, quand bon lui semblerait, 
tous les huit jours .imposer le remplacement 
des anciens brûleurs par de nouveaux. 

L'avis de nos conseds, celui du Conseil 
municipal dont faisait partie l'inspirateur de 
votre article furent négatifs. Les délibéra­
tions du Conseil municipal du 23 septembre 
1907 et du 24 janvier 1908 prises sans aucune 
observation de sa part sont formelles. La v îlle 
considérait qu'elle devait payer les dépenses 
d'installation s'élevant à : 21.195 fr. 

La découverte de l'erreur commise par les 
Compagnies du gaz nous permit d'imposer 
cette transformation à titre gratuit. C'est 
donc bien une économie de 21.195 fr. que nous 
avons obtenue pour la Ville. 

3» Votre article pTétend que lorsque 1 er­
reur fut découverte il fut imposé a la Compa­
gnie du gaz la création et l'installation à ses 
frais d'un laboratoire d'essai et de contrôle. 
La Ville, d'après vous, aurait supporté cette 
•efBMre.. 

Combien votre inspirateur aurait bien fait 
de répondre à mon invitation et de venir con­
sulter les documents que je mettais à sa dis­
position, , 

Le laboratoire dont vous parlez n'a jamais 
été en question. Il n*est pas à créer, 11 existe 
dans les bâtiments de la préfecture, contre le 
poste de police. 

Le laboratoire dont il fat question est le la­
boratoire d'analyse créé rue Ovigneur. n y 
fallait toute une installation d'éclairage et de 
chauffage. 

A titre de pénalité supplémentaire, cette 
installation fut faite gratuitement par les 
Compagnies du gaz. 

U y a laboratoire-, et laboratoire ; U était 
bon d'éclairer votre lanterne. ^ 

4» Les 1000 brûleurs Meker, brûleurs choi­
sis comme étmni les plus économiques qui 
ont été Installés en 1909 ont été supprimés et 
remplacés par d'autres. Pourquoi T 

One première rectification s'impose : Les 
brûleurs Meker ne sont pas plus économiques 

Î
ue les autres. Tous le* brûleurs appliqués à 
Ole consomment au litres à l'heure. Ils ont 

été adoptés comme les autres ; mais, sur ob-
servauon des Compagnies d'éclairage, que 
leur entretien était plus onéreux pour elles, 
elles ont été autorisées à leur substituer au 
fur et à mesure de leur usure des brûleurs 
déjà adopés par la Ville tout aussi économi­
ques, tout aussi lumineux. 

5» Certains travaux qui devaient être exé­
cutés par les entrepreneurs de l'entretien, 
n'ont-ils pas été exécutés par la Compagnie 
du gaz, notamment dans les écoles T s i oui, 
quels sont les motifs de ce favoritisme T 

Encore une gros mot et une grosse accusa-
tlon qui tombent à côté. L'entretien dont il i è » heure 
s'agit a été retiré aux entrepreneurs et oonflé 
au personnel municipal de l'éclairage et non 
aux Compagnies dû gaz qui ne mettent au­
cun ouvrier dans noè bâtiments communaux: 
Le travail est mieux fait, plue régulièrement ques personnelles, dans l'intérêt supéric 
fait et plus économique. Au lieu de payer <je Roubaix. Du scrutin d u 5 mai 
un entrepreneur à exécuter le travail et un € n» € t dépend l'avenir de notre ville. 

A ROUBAIX.; 
POUR QUI VOTE» 

Plusieurs de nos lecteurs nous ont 
écrit pour nous demander ce qu'Us de­
vaient faire dimanche prochain. 

Notre réponse est ceue-ci : Il faut aller 
voter ; il faut donner son suffrage à la 
liste Eugène Motte, voter pour 'la liste en-
tière sans ratures. 

Ces t un devoir de conscience 
ils ne doivent pas se dérober. 

Tous ceux qui ont à cœur l'intérêt de la 
ville, doivent faire abstraction de tonte 
considération politique, de toute préfé­
rence personnelle et voter pour Mo M oaav 
didata 

DE LA LISTE EUGENE MOTTE 
dont les nome suivent t 

Messieurs 
Eugène MOTTE, maire, conseiller général : • 
p a i x CHATTELEYN, ad), au maire, avocaf ; 
Gilbert SATET, adjoint au maire ; 
Georges DESCHODT, adjoint au maire ; 
Emile LEBLANC, adjoint au maire ; 
Louis BARBOTIN, ingénieur-archlteete.'présf-

dent des Architectes du Nord da la Franc/,-
Urbain BROUCHETTE, fe^blantte^-zlnf»BUT•v••'' 
Jules CLETY, avocat, conseiller sortant ; --'-- -
Victor COUSU, ouvrier ffsserand ; ""• ~'\ 
Constant DELAPLACE, conseiller prud'bori-- ' " 

me, ancien conseiller municipal ; 7. J'.7" 
Louis DELATTRE, ingénleur-construct. c. Y ; 
Emile DEROUBAIX, négociant ; 
Paul DESPATURE, conseiller sortant ; 
Albert DESROUSSEAUX. teinturier-appret „..'. 
Louis DEWISPELAERE, empl. de comme i ; 
Edouard DUBOIS, président fondateur de 1* 

Mutuelle Nadaud, cons. sort. ; 
Emile,DUSART, entrepreneur, id. ; 
Julien' DAULMERIE, éplcier-cabareUer : 
César GAYDET, teinturier, conseiller sortant; 
Louis FERRET, cultivateur, anc conseiller ; 
Jules HÊDOIN. employé ; 
Henri LESUR, négociant en tissus ; 
Henri LORIDANÎ, cultivateur -, 
Charles LEPOUTRE, doct. en médecine, c. s ; 
Gaston MILLE, ûlateur, cons. PTud'hpnur.e ; 
Jules MONNIER, mécanicien ; 
Jules NOYELLE, représentant, cons. sort. ; 
Antoine PICARD, employé, cons. sortant , 
Paul PLANQUART, entrepreneur ; 
Emile ROBBE, cabaretier-tailleur ; 
Achille ROUSSEAU, peigneur. cons. sort ; 
Désiré SEGARD. cabaretier ; ',"". 
Albert SOWœvTLLE, employé ; 
Eugène VANDEPUTTE, entrepr. de menuiser.; 
Henri VTDELAINE, entrepren. de forages ,7 ~ 
Charles WEILL, négociant, coneeillar «oru-V-V.. 

A NOS AMIS ÎJ 
P a s d ' a b s t e n t i o n s ! 

P a s d e r a t u r e s ! 
Il nous parait superflu de souligner l'im­

portance du scrutin du dimanche & ni u-. • 
C e s t un impérieux devoir pour tous les 

citoyens que d'y prendre part. Mais il ne 
suffit pas de déposer un bulletin tians-
l'urne ; U faut exprimer un' YatflL",^'-.,..". 
LABLE. 

Ce devoir, nos amis ne manqueront p a s . 
de le remplir. 

Nous les mettons — dès maintenant — 
en garde contre les manœuvres de dem­

ies appels de comités diveis». 
d'adversaires peu scrupuleux. 

Nous les engageons vivement S filtré • ' 
abstraction de leurs préférences polùi 

surveillant pour le regarder travailler, c'est 
le surveillant qui nettoie nos brûleurs et rem­
place nos manchons. U n'y a là de favoritis­
me que pour le budget de la Ville. 

Je vous prie, conformément à votre invita­
tion, d'insérer la présente réponse dans votre 
numéro de demain samedi. Il y a là une 
question de bonne fol à la suite de vos Insi­
nuations à ce que la rectification paraisse 
avant la consultation du suffrage universel. 

Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur en 
chef, l'assurance de ma considération distin­
guée. 

AVIS 
Les électeurs malades, qui désireraient 

se faire prendre en voiture, sont priés de 
s'adresser, demain samedi ou dimanche, 
soit au Nouveau-Lille, rue Gambetta, 265; 
soit au Vieux-Lille, rue de Jemmapes, 9 ; 
soit au Lioo-d'Or, rue Gambetta, 200 ; 
soit au Pré-Catelan, 72, rue du Long-Pot, 
& Fives ; soit au Pointdu-Jour, 4, rue St-
GabrieL à Saint-Maurice. 

OOMITÉ ÉLECTORAL 
DE LA 2* ClftCONSCRIPTION 

— La Réunion du Comité du 9* Bureau se 
tiendra le 4 mal, à 8 h. 3J4 précjses du soir, 
rue d'Arras, 27. Ordre du jour : 

Elections municipales. Présence Indispen­
sable. 

— La Réunion du Comité du 5» Bureau se 
tiendra le 4 mal, à 8 h. 1/4 précises du soir, 
estaminet Noulet, rue Coibert, 226. 

ALOOS 
Une grande réunion privée aura lieu 

dans la salle Ch. Vermast, Grand'Route 
de Béthune, 159, aujourd'hui samedi 
4 mai, à huit heures et demie du soir, 
sous la présidence de M. Brackers-d'Hugo, 
avocat, adjoint au maire de Lille, avec le 
concours de MM. Coutel et Parmentier, 
conseillers municipaux de Lille. 

A WAMBRECHIES 
Une liste socialiste vient de paraître. Elle 

porte les noms de 14 inconnus. Ce n'est pas 
sérieux. Les doctrines du chambardement 
social étant d'aiWeurs flétries par toute la 
population de Wambrechies. les collectivistes 
courent à un échec certain. 

Dimanche on votera avec ensemble pour 
MM Louis Cavle, Alphonse Etienne. Ray­
mond UunbJin, François Cokelaer, Louis Le-
matiieii. Chartes Caiiens., Louis Lescroarl, 
l'aul Cjitry', Louis Deletxrez, Jean Dcgrusou, 
Jules Lelotig, Louis Desbuquoil, Pierre Du­
hamel, Louis Lelong, Louis Dupire, Louis 
Poliet, Narcisse Vailois, Alphonse Duquen-
noy, Arthur Hollebecq, Pierre Claeyssens, 
Charles Ghestem, Henri Taillez, Albert Oli­
vier. 

A ASCQ 
La Municipalité sortante se représente avec 

la certitude d'être réélue. 
Faisant preuve d'indépendance, délaissant 

le terrain politique, elle s'est préoccupée unl-
queaneairt d'administration, sans tracasserie 
ni esprit de parti. Econome, elle n'a demandé 
aux contribuables que l'argent strictement 
nécessaire pour assurer la marche régulière 
des services municipaux. Enfin, les intérêts 
moraux et matériels de la population ou­
vrière ont été l'objet d'une intelligente sol­
licitude. 

Voici les noms de la liste municipale : MAI. 
Charles Deltbarre, J -B. Vincent, Hector De-
lattre, Auguste Sainleger, Léon Castelain, 
Adolphe Selosse. Léon Drouiers, Achille 
Thieffrv, Désiré MuOier, J.-B. Crucq, Louis 
Desboniiet, Oscar Desquiens, Auguste Mar­
chand, Henri Dhellln, Henri Cornil, Raphaël 
Riqwt, Selosse-Demarescâux, Henri Teneul 
Nareisse Meurisse, Arthur Cordonnier, Louis 
Marescaux 

Cest sur le terrain municipal qu'il faut 
se placer. L'Administration Motte a ren '• : 
de signalés services à ses concitoyens : 
c'est a elle que doit aller le suffrage 'le 
tous les bons Roubaisiens parmi lesquels 
nous comptons tant d'amis. 

Allez au scrutin en vous rappelant l'ail-' 
Tninistration néfaste des socialistes ; ail1/. 
au scrutin en vous rappelant la funeste 
expérience socialiste d'Elbœuf, le sca -
date socialiste d'Houplines, et que vot •••: 
mot de ralliement soit : Sus au Collecti­
visme trompeur. 

Républicains libéraux, Catholiques rou­
baisiens, formez le bloc anticollectivist • 
roubaisien ; unissez-vous à tous ceux qaV 
mènent le bon combat contre les sai<s-
patrie. 

Allez au scrutin, en songeant à la gnn'.. . 
deur et à l'avenir de Roubaix. Ne- rest-i ••«• 
point sourds à notre appel. '"' 

Tous aux urnes pour la liste Eùgèr.e . 
Motte. *• 

Et surtout pas d'abstentions, pas de . '" 
ratures. 

AUX SOCIALISTES 
Les candidats d u parti socialiste brlt*'" 

distribué un factum accusant radmiai^-
tration Motte d'avoir augmenté les .conjtri.-, 
butions, diminué les subventions aux «eu 
vres d'assistance. -

Nous avons répondu ici-même à ces, . 
attaques. 

Vos candidats sont de mauvaise foi car 
ils savent que ces centimes additionnel 
ont servi : 1° à payer les dettes de l'admi 
nistration Carette ; 2» k servir une peu-
sion de 20 francs par mois aux vieillard» -
et incurables. 

Ils ne peuvent le nier. , . 
Mais un fait est à retenir : 
Comment expliquer que les ït consèff-

lers sortants, de 1906 à 1912, n'ont fait 
entendre aucune protestation toucher,:' 
les fourneaux économiques, les cantine* 
scolaires, etc. 

Comment se fait-il que pendant quatre 
ans ils n'ont point, au Conseil municipal, 
critiqué des actes qu'ils jugent aujour­
d'hui blâmables. 

Avouez qu'ils ont failli à leur mandat, 
trompé votre confiance. 

Si vous êtes logiques avec vou9-mêmes. 
convenez qu'ils ont bien mal défendu le.* 
intérêts des ouvriers dont Us réclamerit 
aujourd'hui les suffrages, qu'ils n'ont plut, 
droit à leurs bulletins de vote-

Les ouvriers éclairés ne peuvent donc se 
laisser prendre à leurs fallacieuses pro­
messes. Qu'ils se rappellent les récents 
scandales socialistes d'Elbœuf et dTîou- ... 
plines, et ils voteront contre les candidats 
socialistes, qui ne sont pas des ouvrier» 
qui » oeuvrent ». 

Aux P e t i t s C o m m e r ç a n t s 
N'oubliez pas qu'en septembre dernier, »r "" 

moment de la crise de la vie chère, dont mit 
petits commerçants n'étaient pas reeponaa- > 
blés, les émeutiers sortaient de la € Paix > 
et aux cris répétés de : < Lebas à la Mairie 
et Motte à l'écurie », ils allaient piller et In" 
cendier les habitations des petits comme)' 
çants. 

Si ces troubles n'ont pas fait plus de victi­
mes chez nos petits patentés, c'est grâce t 
l'intervention de l'Administration républi 
caine de M. Motte, qui put limiter à dix-sepi 
mille francs les indemnités à payer. 

Les journaux de M. Lebas et de ses ami' 
collectivistes se sont abstenus de flétrir 1« 
incendiaires et les émeutiers ; par contre, Si 
n'ont ménagé contre l'armée, ni les attaques 
ni les injures les plue violentes ! 

Petits commerçants, voter pour M. Lebai 
et ses amis, c'est en même temps voter pont 
l'imoonua «ta «meiiîei a m f^Ufs . n a 


